
lbU LA SEMAINE RELIGIEUSE

« D'autre part, puisque l'intention de l'Eglise a toujours été que
tous les genres d'études servissent principalement à la formatiOfl

religieuse de la jeunesse, il est nécessaire, non seulement que cette

branche d'enseignement ait sa place, et que cette place soit la priW

cipale, mais encore que nul ne puisse exercer des fonctions auss

graves sans y avoir été jugé apte par le jugement de l'Eglise e

confirmé dans cet emploi par l'autorité religieuse. »
Mais ce n'est pas seulement dans l'instruction de l'enfance que la

religion réclame ses droits. Il fut un temps où le règlement de

toute université, et principalement de celle de Paris, veillait à 01
bien subordonner tous les ordres d'enseignement à la science tléOlO

gique, que nul n'était jugé digne des plus hau!s titres scientifiques

s'il n'avait obtenu un grade en théologie. Léon X, restaurateur de

l'ère augustale, et, depuis lui, les autres pontifes, Nos prédécesseurs

voulurent que l'Athénée romain et les autres établissements d'ins
truction appelés « universités, » à un moment ou des guerres impies
se déchaînaient contre l'Eglise, fussent comme les fortes citadelle$

où sous la conduite et les inspirations de la sagesse chrétienne, le

jeunesse reçut son enseignement. Ce système d'études, qui accordait

le premier rang à Dieu et aux choses sacrées, a produit des fruitS

non médiocres. On a obtenu par là, tout au moins, que les jeuueo
gens. ainsi élevés demeurassent plus fidèles à leurs devoirs. Ces he

reux résultats se renouvelleront chez vous, si vous consacrez tous VO

efforts à obtenir que dans les écoles dites secondaires, dans le

gymnases, lycées, académies, les droits de la religion soient respectéo'
Puissent vos efforts ne jamais se heurter à l'obstacle qui rend vaines

les meilleures intentions et inutiles tous les travaux ; à savoir le

dissension dans les avis et le manque de concorde dans l'action.

pourront les forces divisées des gens de bien contre l'assant de leurs
ennemis coalisés ? A quoi servira le mérite des individus, s'il n'Y g
pas de ligne de conduite commune ? C'est pourquoi nous Ve

exhortons vivement à écarter toute controverse importune, toute

contention de partis, choses qui peuvent facilement diviser les âme0o'
de sorte que tous les fidèles n'aient qu'une seule voix pour défendre

l'Eglise, que tous coneentrent leurs forces pour les diriger vers "0

seul but, en y apportant la même bonne volonté, « soucieux de g8r

der l'unité de l'esprit dans le lien de la paix.


